
PHILOSOPHIE DE LA NATURE 

 

I- Généralité : 

 

Philosophie dont la particularité est de fournir une explication essentiellement spéculative de la 

nature  examinée dans son intégrité. 

Les limites entre les sciences de la nature et la philosophie de la nature   et la place de celle-ci dans 

le système d’autres disciplines philosophiques ont varié au cours de l’histoire de la philosophie. 

Dans l’Antiquité, la philosophie de la nature était pratiquement inséparable des sciences de la 

nature. En Grèce antique, on l’appelait physique. 

La philosophie antique de la nature se caractérise par une interprétation spontanément et 

primitivement dialectique de la nature en tant qu’entité vivante, par l’idée de l’identité de l’homme 

et de la nature (Hylozoïsme). 

La cosmologie et la cosmogonie font partie organique de la philosophie de la nature. On peut même 

trouver des éléments de la philosophie de la nature dans la scolastique médiévale, surtout sous la 

forme de l’adaptation de certains principes de la philosophie de la nature et de la cosmologie 

d’Aristote à l’image géocentrique du monde. 

A l’époque de la Renaissance la philosophie de la nature dans sa lutte contre l’image scolastique de 

la nature, a conservé au fond les concepts et principes de la philosophie de la nature antique, tout en 

s’appuyant sur un niveau plus élevé des connaissances scientifiques (par exemple : l’idée que la 

nature est infinie et que la quantité des mondes qui la composent est innombrable, l’idée de la 

convergence des contraires dans l’infiniment grand et l’infiniment petit – Nicolas de Cuse, Bruno). 

Au XVIIe siècle, plusieurs domaines des sciences de la nature, avant tout les mathématiques et la 

mécanique, se sont dégagés de la philosophie de la nature, tout en restant étroitement liés à cette 

dernière. 

Au XVIII e siècle, la philosophie de la nature a avancé l’idée du lien encyclopédique rattachant entre 

elles toutes les sciences qui se sont vu élargir et approfondir par rapport au siècle précédent. 

Au XVIIIe siècle et au début du XIX e, un grand rôle revient à la philosophie de la nature de Schelling. 

Un des ses disciples L. Oken, a émis l’idée du développement du monde organique. 

Pr la suite (fin du XIX e - début du XXe siècle) W. Oswald, Avenarius et certains autres philosophes 

idéalistes cherchent à surmonter à l’aide de la philosophie de la nature la crise des sciences de la 

nature modernes. 

On peut trouver des éléments de la philosophie de la nature dans la théorie de l’évolution 

émergente, dans l’ « ontologie critique » de N. Hartmann, etc. 


